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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » 
se veut une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à la 
disposition des chercheurs de diverses catégories et branches 
pour la publication de leurs travaux scientifiques en 
géographie, histoire, sociologie, agronomie, économie, etc. 
C’est dans ce souci que la revue est intitulée «Dynamiques 
Spatiales et Développement ‘’Dyspadev’’». Les articles à 
publier doivent répondre aux normes scientifiques par la 
clarté de la thématique, la problématique, la méthodologie, la 
rigueur de l’analyse et de la pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique 
composé de professeurs des Universités, de maîtres de 
conférences (nationaux et internationaux). Sa périodicité est 
semestrielle avec la possibilité de deux numéros (2) dans 
l’année (un numéro en juin et un autre en décembre) suivant 
l’importance et la qualité des articles disponibles. 
Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et votre 
soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 
Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales 
(LEDUR) 

Département de Géographie et Aménagement du Territoire (DGAT) 
Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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MIGRATIONS TRANSFRONTALIERES DE LA 
COMMUNAUTE DJERMA DU NIGER ET 

TRANSFORMATIONS SOCIO-ECONOMIQUES DANS 
LA COMMUNE DE MALANVILLE AU NORD BENIN 

ALE Chacou Charlotte et, ALE Agbachi Georges  

-Université Abomey-Calavi (UAC), Sociologie, Abomey-Calavi, Bénin, 
baquetale@gmail.com  
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*Auteur correspondant : agbachale@yahoo.fr 

Résumé  

La migration est un phénomène planétaire à plusieurs facettes surtout 
celle transfrontalière qui implique des populations des territoires 
voisins ayant de flagrantes différences de niveau de développement liée 
à leurs positions géographiques. C’est le cas du Bénin qui est un pays 
côtier et du Niger pays de l’hinterland situé à la porte du désert 
sahélien. L’article s’interroge sur les transformations socio-spatiales et 
économiques dans la commune de Malanville comme faits 
géographiques liés à l’arrivée des migrants. L’approche 
méthodologique utilisée regroupe la recherche documentaire, les 
observations de terrain et les entretiens avec 15 chefs de quartiers, 140 
ménages allochtones Djerma représenté par le chef de ménage. Notre 
échantillon a été constituée de façon raisonnée et les données analysées 
par des méthodes de statistique descriptive et d’analyse de contenu. Les 
résultats obtenus indiquent que les migrations Djerma à Malanville sont 

Dynamiques Spatiales et Développement : Revue semestrielle du Laboratoire 
d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 22 Déc 2023 :4-17 

ISSN : 1840-7455 



5 

 

 

 

anciennes. Elles se justifient par la proximité socioculturelle et le 
besoin de développer des activités socioéconomiques variées. Comme 
le déclarent les migrants, 58% sont arrivés pour des raisons 
commerciales, 15% pour pratiquer l’agriculture, 7% pour des travaux 
de manœuvres et 3% comme courtiers. Aussi le brassage culturel a 
favorisé la formation de ménages Djerma et autochtones comme le 
témoigne 30% de notre échantillon. La vie de relation et d’activités de 
ces migrants dans la commune montre une certaine dynamique dans la 
commune. Une meilleure intégration de ce dynamisme en synergie avec 
l’effort des populations locales pourrait aboutir au développement local 
de la commune de Malanville.  
Mots clés : Migration, Développement local, transformation socio-
spatiale, Djerma, Malanville 

Abstract:  

Migration is a global phenomenon with several facets, especially cross-
border migration which involves populations from neighboring 
territories with obvious differences in the level of development linked 
to their geographical positions. This is the case of Benin which is a 
coastal country and Niger a hinterland country located at the gateway to 
the Sahelian desert. The article questions the socio-spatial and 
economic transformations in the commune of Malanville as 
geographical facts linked to the arrival of migrants. 

The methodological approach used brings together documentary 
research, field observations and interviews with 15 neighborhood 
heads, 140 non-native Djerma households represented by the head of 
household. Our sample was constituted in a purposive manner and the 
data analyzed using descriptive statistics and content analysis methods. 
The results obtained indicate that the Djerma to Malanville migrations 
are ancient. They are justified by socio-cultural proximity and the need 
to develop varied socio-economic activities. As migrants declare, 58% 
arrived for commercial reasons, 15% to practice agriculture, 7% for 
laborer work and 3% as brokers. Also, cultural mixing has favored the 
formation of Djerma and indigenous households as evidenced by 30% 
of our sample. The relationship life and activities of these migrants in 
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the municipality show a certain dynamic in the municipality. Better 
integration of this dynamism in synergy with the efforts of local 
populations could lead to the local development of the municipality of 
Malanville. 

Keywords : Migration, Local development, socio-spatial 
transformation, Djerma, Malanville 

Introduction 

La migration est un phénomène profondément ancré dans le processus 
permanent de changement de chaque société. En effet, dans l’histoire 
du monde, et longtemps avant le développement général des États-
Nations, la migration entre et à travers les continents et régions a 
toujours été un élément essentiel de leur transformation structurelle (S. 
Mercandalli et al., 2018, p.14). Elles constituent l’une des 
problématiques majeures du développement socio-économique des 
milieux de départ et d’accueil sur le plan mondial (M. Boussichas, 
2009, p. 109), et par conséquent un des aspects les plus marquants de la 
dynamique sociodémographique de la plupart des pays en 
développement.  

Le continent africain connaît ces dernières années, un important 
développement des mouvements migratoires. En 2015, environ 33 
millions d’Africains vivaient hors de leur pays d’origine et plus de la 
moitié de ces migrants internationaux avaient migré en Afrique. (S. 
Mercandalli et al., 2018, p.22). Du fait de son universalité, la mobilité 
spatiale des populations constitue un sujet de recherche pour de 
nombreuses disciplines (démographie, économie sociologie, sciences 
politiques, etc.), et fait l’objet des débats idéologiques et politiques 
particulièrement intenses dans le processus de l’intégration sociale de 
la population et de développement local. Aujourd’hui, avec le 
phénomène de mondialisation, les frontières constituent des espaces en 
recomposition, caractérisés par un foisonnement d’activités 
économiques formelles et informelles se distinguant des autres parties 
du territoire par leur dynamisme (G. M. Boluvi, 2004, p. 11). Le Bénin 
est doublement interpellé par cette situation en tant que pays d’accueil 
pour un nombre important de travailleurs migrants des pays limitrophes 
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et d’Afrique de l’Ouest puis en tant que pays de départ également. Un 
nombre important de migrants en provenance d’Afrique de l’Ouest et 
du reste du monde s’y installent pour y exercer une activité 
économique. En effet, selon les données du quatrième Recensement de 
la Population et de l’Habitation (RGPH-4) réalisé en 2013, 84,3 % de 
la population étrangère viennent des pays limitrophes du Bénin, 10,7 % 
du reste de l’Afrique de l’Ouest, 3,1 % du reste de l’Afrique et 1,8 % 
du reste du monde. Ainsi, l’espace transfrontalier compris entre le 
Bénin et le Niger fait partie des « périphéries nationales » ouest 
africaines où existent de grandes possibilités d’échanges commerciaux 
entre pays voisins. Ces périphéries nationales sont marquées également 
par de forte solidarité entre les populations frontalières victimes de la 
partition coloniale, interprétées comme l’expression du refus de cette 
partition ou celle de sa bonne utilisation par les populations (J. O. Igué, 
1995, p. 57).  

La présence de la communauté Djerma dans la commune de Malanville 
témoigne de l’ampleur des liens commerciaux qui ont existé et 
continuent d’exister entre le Bénin et le Niger. Cette expansion 
s’explique par plusieurs raisons. Ces raisons ont certes évolué dans le 
temps. Ainsi, c’est à la recherche de l’emploi, ou pour des raisons de 
commerce que la communauté « Djerma » du Niger émigre vers les 
villes du Bénin, principalement vers la commune de Malanville, du fait 
de sa proximité. Après l’installation de la communauté Djerma, elle 
s’investit dans plusieurs activités commerciales de toute nature 
(formelle et informelle) ainsi que dans des activités agro-pastorales 
perceptibles sur l’ensemble du territoire communal. Les dynamiques et 
mutations qualitatives du territoire de Malanville pourraient-elles 
permettre de qualifier l’arrivée des migrants dans la vallée du fleuve 
Niger comme un moteur du développement local et un facteur du 
développement régional ? 
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1. Cadre géographique, et méthodologique 

1.1. Cadre géographique de l’étude  

La commune de Malanville est située dans l’extrême nord du Bénin 
dans la partie orientale du département de l’Alibori. Elle est comprise 
entre 11°20’ et 12°0’ de latitude Nord et 3°0’ et 3°40’ de longitude Est. 
Elle occupe une partie de la Vallée du fleuve Niger et du fleuve Sota à 
laquelle elle doit sa toponymie (I. Yabi, 2002, p.4).  

Cette commune est limitée au Nord par le fleuve Niger qui sert de 
frontière naturelle entre le Bénin et le Niger, au Sud par les communes 
de Kandi et de Ségbana, à l’Ouest par la commune de Karimama, à 
l’Est par la République Fédérale du Nigéria. Elle a une superficie de 
3.016 Km² (RGPH, 2002) soit 2,63 % du territoire national et 11,49 % 
du département de l’Alibori. Actuellement, elle est découpée en cinq 
(05) arrondissements dont quatre (04) ruraux (Garou, Guéné, Madécali, 
Tombouctou) et un urbain (Malanville) qui accueillent beaucoup 
d’immigrants des différentes zones. Ces cinq (05) arrondissements sont 
à leur tour subdivisés en cinquante-huit (58) villages administratifs et 
quartiers de ville. Le secteur d’étude est frontalier avec deux pays 
(Niger et Nigéria) où s’effectue le mouvement migratoire. Ce 
positionnement de la commune fait d’elle une zone stratégique qui 
constitue une potentialité pour la production et commercialisation des 
produits, facteur important de développement de la commune. 
Malanville se présente aussi comme un couloir de développement par 
sa position stratégique de porte de pays côtiers (Bénin, Togo, Ghana, 
Côte d’Ivoire) vers des pays enclavés (Niger, Mali, Tchad). Les usagers 
viennent du port de Cotonou et des zones de production essentiellement 
agricole du Bénin mais aussi du Togo et du Ghana pour le Niger, le 
Mali, le Nigeria et le Cameroun (figure 1). 
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Figure 1: Situation géographique de la commune de Malanville 

La population de Malanville est de 168.641 habitants en 2016 dont 
83681 hommes et 84960 femmes avec 23.072 ménages. La taille 
moyenne des ménages est de 7 personnes (INSAE, 2016, p.20). Dans la 
commune de Malanville, il existe plusieurs groupes socioculturels à 
savoir : Dendi, Fulbé, Mokolé, Djerma, Hausa, tchenga, Yorouba, 
Nago, Bariba, kotocoli et autres. D’après différents écrits historiques, 
de nombreuses sources orales, les informations recueillies par les 
premiers administrateurs coloniaux, le groupe socioculturel Dendi 
actuellement majoritaire s’est mis en place entre XIIème et le XXème 
siècle. Il s’agit d’ethnies, nomades et sédentaires, attirées par les 
richesses naturelles (eaux, pâturage, etc.) de la zone ayant de grandes 
similitudes avec les Haoussa et Djerma du Niger qui migreront plus 
tard pour les rejoindre.  

Les activités qui occupent la majorité des habitants sont l’agriculture, 
puis l’élevage, le commerce et l’artisanat. La mise en valeur des 
potentialités existantes dans ces différents secteurs d’activités constitue 
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le mobile d’attraction des migrants dans la région d’étude ce qui 
entraînera des transformations socio-socioéconomiques remarquables.  

1.2. Démarche méthodologique  

La réalisation de cette étude s’est faite grâce à une approche 
géographique qui a nécessité des observations de terrain et des 
échanges à la fois avec les migrants identifiés et les autorités politico-
administratives du milieu. Ainsi, à la suite de la mobilisation des 
informations documentaires, un échantillon de cent quarante (140) 
ménages de migrants a été constitué de façon raisonnée réparti dans 5 
arrondissements en ayant comme principaux interlocuteurs les chefs de 
ménages auxquels s’ajoutent 15 autorités locales identifiées dans les 
localités comme le résume le tableau n°1. Avec cet échantillon de 165 
personnes, sur la base d’un questionnaire, des informations ont été 
collectées et certains acteurs suivis dans leurs activités. Aussi des prises 
de vues photographiques ont été faites pour soutenir et illustrer nos 
analyses.  

Tableau I : Récapitulatif de l’échantillon 

Arrondissements Nombre de ménage 
enquêtés 

Nombre d’autorités 
enquêtées 

Garou 16 2 
Guéné 16 2 

Madécali 32 3 

Toumboutou 26 3 
Malanville 50 5 

Total 140 15 

 
 

Source : enquête de terrain, septembre 2021 

C’est sur la base de cet échantillon que des entretiens se sont effectués 
et des questionnaires administrés. Des résultats intéressants ont été 
obtenus et font l’objet des analyses suivantes.  

2. Résultats 

2.1- Importance et raisons des migrations Djerma vers la commune 
de Malanville 
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Selon les enquêtes de terrain, la présence des Djerma dans la commune 
est le résultat de différents mouvements migratoires. Ils sont présents 
sur l’ensemble du territoire national surtout au nord du Bénin. 
Autrefois, les Djerma étaient majoritairement installés à Gaya, une 
commune du Niger frontalière avec la commune de Malanville. La 
commune de Malanville possédant l’un des grands marchés du Bénin, 
les Djerma ont dû par la suite se déplacer plus pour des raisons 
économiques pour s’installer désormais en banlieue environnante 
notamment à Malanville où le coût de la vie et des denrées alimentaires 
paraissaient moins onéreux. Certains ont immigré à Malanville à la 
recherche d’opportunité de travail, de meilleures conditions de vie 
grâce à l’exercice d’activités commerciales plus épanouissantes. La 
commune compte un nombre important d’immigrants Djerma comme 
le confirme les registres de la mairie qui estiment à 1.030 personnes la 
population de Djerma dans la commune. Les résultats obtenus ont 
permis de conclure que les Djerma de la région de Gaya (République 
du Niger) sont les plus nombreux sur le territoire de la commune soit 
80% d’entre eux. Les résultats de nos enquêtes montrent que environ 
58% des immigrants Djerma le font pour des raisons commerciales 
comme le montre la figure 2.  

 

Figure 2 : Raisons des migrations vers Malanville  

Source : enquêtes de terrain, octobre 2021 

Ce sont certainement ces motifs de départ qui expliquent que 75% des 
Djerma que l’on rencontre à Malanville soient commerçants, 15% des 
agriculteurs, 7% ouvriers et manoeuvres et 3% sont démarcheurs de 
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parcelles. Quelques rares d’entre eux sont conducteurs de taxi-moto 
entre Gaya-Malanville.  

2.2- Les impacts socio-culturels, religieux et économiques des Djerma 
dans la région 

Des enquêtes de terrain, il ressort que les affinités linguistiques et 
religieuses entre Djerma et la forte proportion de Dendi allochtones ont 
facilité l’intégration des migrants dans le milieu. Ils se sont très vite 
associés à la population locale jugée hospitalière par environ 65% des 
enquêtés. Cette rencontre aurait été facile grâce à la religion, l’islam qui 
reste majoritairement celle des nouveaux venus. Selon les observations 
de terrain plus de 30% de nos enquêtés sont membres des ménages 
issus d’un mariage entre migrants et populations locales, ce qui 
témoigne d’un brassage socio-linguistique et culturel des peuples en 
présence. 

Sur le plan économique, la présence remarquable des Djerma dans la 
commune de Malanville pousse certains à dire qu’ils sont les 
principaux commerçants de la commune. Ils sont présents sur une 
diversité d’activités commerciales allant de grandes boutiques à la 
vente des fruits de dattes très prisés dans la région. Ces activités 
économiques s’organisent dans l’espace sur le territoire de la commune, 
ce qui permet d’apprécier l’impact spatial de la présence des Djerma 
dans cette région. Nous avons identifié quelques-unes à Guéné, 
Malanville et Bodjécali que nous rapportons ici pour donner quelques 
exemples comme l’indiquent les photos 1 et 2  
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Photo 1 : Boutique Djerma à Guéné  
        Prise de vue : BAKO, octobre 2021  

 

Photo 2 : Un établissement de transfert d'argent à Malanville 
appartenant à un migrant 

Prise de vue : BAKO, octobre 2021 

Ces images témoignent de l’implication des Djerma de la commune de 
Malanville dans des activités commerciales et des services. Celles dont 
les images sont présentées ici ne représentent qu’une infirme partie de 
la diversité et de la multitude d’activités commerciales pratiquées par 
les Djerma. Pourtant elles sont complétées par des activités agro-
pastorales. 

2.3- Activités agro-pastorales des migrants Djerma et impacts 
spatiaux dans la région 

Comme l’indiquaient les résultats de nos observations de terrain 
présentés plus tôt, parmi les migrants, il existe des agriculteurs et 
pasteurs dont les activités sont visibles sur le territoire communal. 
Selon les informations, les Djerma agriculteurs ont introduit différentes 
cultures dans les habitudes culturales du milieu, et celles-ci constituent 
un atout considérable pour la sécurité alimentaire dans la commune. 
C’est le cas de l’oignon, du mil et de la pomme de terre dont la 
production par les Djerma avoisine 100 tonnes par an pour chacun des 
produits. Certains migrants pratiquent plutôt l’élevage de la volaille et 
des bovins dans la région. Nous avons répertorié quelques une de ces 
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activités dans les villages de Golonbada (Bodjécali) et à Malanville (cf. 
respectivement Photo 3 et 4).  

 

Photo 3 : Pépinière d'oignon d'un Djerma        Photo 4: culture de piment d’un 
Djerma (Malanville) 

Prise de vues : BAKO, octobre 2021 
Ces champs alimentent l’exportation des produits agricoles vers le 
Niger. Ce commerce d’exportation des produits agricoles est dominé 
par les Djerma qui maîtrisent les rouages de ce trafic en exploitant leur 
capital social pour limiter les tracasseries policières et administratives 
qui entravent l’activité. L’importance de ce commerce pourrait 
s’apprécier à travers l’exemple de la photo 5 du chargement en 
préparation d’un véhicule au marché de Malanville dont la destination 
indiquée est le Niger. 

 

 

Photo 5: Produits vivriers au marché de Malanville convoyés par un 
Djerma vers Niger 

Prise de vue : BAKO, octobre 2021 
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Il est à signaler que ce trafic en direction du Niger est très important et 
ne peut être évalué avec exactitude que par l’administration policière et 
douanière au près desquelles nous n’avons pas pu avoir l’autorisation 
de la faire nous même, ni obtenir les statistiques.  

Cependant, les observations de terrain permettent d’affirmer qu’il est 
possible d’identifier plus d’une dizaine de gros porteurs impliqués dans 
ce commerce à partir du marché de Malanville. 

3. Discussion 

Lorsqu’on passe en revue les principaux résultats de cette recherche, il 
est aisé de constater que certains résultats s’apparentent à celles 
d’autres études réalisées ailleurs. Ainsi, (A. Adepoju, 2002, p. 17) 
constatait que la principale raison des départs des migrants est non 
seulement l’espoir de trouver de meilleures conditions de vie pour eux-
mêmes mais également pour leurs familles restées au pays et/ou au 
village car, dans de très nombreux cas, ils continueront de soutenir 
financièrement ces dernières. C’est le même résultat que livre notre 
recherche qui rapporte que les Djerma migreraient à 58 % pour des 
raisons économiques. Cette situation semble être confirmée par 
plusieurs autres études sur les migrations nationales ou internationales. 
Comme le montre si bien les résultats que nous avons présentés, il y a 
un impact réel des migrations Djerma dans la région de Malanville ce 
qui a contribué à des transformations sociales et économiques 
remarquables. Ces faits structurants mettent en relief la contribution des 
migrations au développement du milieu d’accueil des migrants. C’est 
ce que souligne aussi en d’autres termes (N. Nyberg-Sorensen et al., 
2002, p.15) qui constatent que les recherches se sont surtout 
concentrées sur les déterminants de la migration liés au contexte du 
milieu d’origine et leurs conséquences sur les lieux de destination 
(insertion, intégration, apport économique, etc.) Ce sont ces éléments 
qui sont les plus remarqués lorsqu’on s’intéresse aux migrations 
Djerma dans la commune de Malanville. Ainsi comme l’affirme (B. 
Badié, 2009, p. 23), il devient tout naturellement admis d’accorder plus 
d’attention à la capacité économique du migrant et de son rôle social 
plus déterminant. C’est ce que corrobore l’étude de (L. Bio Bigou, 
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1987, p. 23) dans la région en affirmant que les migrations des 
populations bénino-nigériennes assurent le développement de la vallée 
du Niger. Au regard de nos résultats; nous pouvons dire aussi que notre 
étude parvient au même constat que les migrations des peuples Djerma 
du Niger contribue au développent de la commune de Malanville située 
dans la vallée du Niger. L’implication territoriale des mouvements 
transfrontaliers de population peut être analysée comme importante 
utile dans la structuration de l’espace dans les régions frontalières.  

Conclusion  

L’intérêt scientifique d’une recherche sur les migrations 
transfrontalières a été largement débattu par ailleurs. Cependant, notre 
travail sur la migration entre le Niger et le Bénin au Nord du pays nous 
a permis de renforcer nos convictions sur l’impact socio-spatial et 
économique des échanges entre deux pays voisins dont les niveaux de 
développement sont différents. En effet, l’attrait que représente la 
vallée du Niger avec son important marché international pour les 
populations du Niger voisin n’est plus à démontrer. Si avant cette 
recherche, des études l’on affirmé, la présente recherche à l’avantage 
d’examiner le cas précis des Djerma. Les observations faites permettent 
d’affirmer qu’une meilleure organisation des échanges entre les deux 
pays pourrait favoriser l’intégration des territoires et le développement 
de chacun de ces pays. L’apport humain et l’innovation sociale qui 
accompagnent les mouvements des populations font que la circulation 
des biens et des personnes prônées par l’organisation sous régionale, la 
Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) doit être poussée à son extrême pour atteindre comme dans 
certains pays européens, la disparition des frontières même si leur 
existence physique et institutionnelle perdurera. Il est donc important 
d’entrevoir en Afrique l’évolution des politiques nationales et de 
coopération sous-régionale dans le sens de l’amélioration de la mobilité 
des populations et des échanges inter-états. Notre étude montre les 
enjeux liés à ces réalités et ce besoin.  



17 

 

 

 

Références bibliographiques 

Adepoju Adérenti. (2002).  Favoriser la libre circulation des personnes 
en Afrique de l'Ouest : acquis, contraintes et perspectives de la 
migration intra régionale, in Migration internationale, 40(2) ; pp.3-28. 

Badie Bertrand. (2009). Migrations dans la mondialisation. Ceras- 
revue Projet N° 311. Consulté le 14 Décembre 2021 sur URL : 
http://www.ceras-projet.com/index.php?id=3862. 

Boluvi Guy. Michel. (2004). Les Etats-Nations face à l’intégration 
régionale en Afrique de l’Ouest, le cas de Niger, Karthala, Amazon 
France .139p  

Boussichas Matthieu (2009). Politiques migratoires et développement : 
optimiser les effets de l’immigration. CRDI, p.314p 

Bio Bigou Léon Bani, (1987), La vallée bénino-nigérienne du fleuve 
Niger : population et développement économique. Thèse de Doctorat en 
Géographie, Université de Bourgognes, Dijon, 917 p. 

Igué Ogounsola John (1995), Le territoire et l’Etat en Afrique, édition 
Karthala, Aout 1995, 284p. 

INSAE (2013). Recensement Général de la population et de l'habitat, 
INSAE, Cotonou, Juin 2015, 35p. 

INSAE (2016). Effectifs de la population des villages et quartiers de 
ville du Bénin. INSAE, Cotonou, 83 p 

Mercandalli Sara, Losch Bruno, Rapone Cristina, Bourgeois 
Robin, Khalil Clara Aida. (2018). Une Afrique rurale en mouvement. 
Dynamiques et facteurs des migrations au sud du Sahara. Rome: FAO-
CIRAD, 60p. 

Nyberg Sørensen Ninna, Nicholas Van Hear, and Poul Engberg-
Pedersen (2002), The migration-development nexus: evidence and 
policy options, International Migration Vol. 40 (5) Special Issue 
2/2002, Geneva, 317p 

Yabi Ibouraïma. (2002) : Particularités de la variabilité pluviométrique 
entre 7° et 8° de latitude nord au Bénin. Mémoire de maîtrise de 
Géographie, UAC/FLASH/DGAT, 95 p. 



185 

 

 

 

 

Instructions aux auteurs 
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Les figures, photos, tableaux nécessaires pourront être utilisés. Chaque 
illustration est citée dans le texte. Toutes les illustrations  en format 
Jpeg doivent être claires et faciles à reproduire. Elles seront insérées 
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dans le texte et à la bonne place. On évitera les tableaux de grandes 
dimensions et de format ‘’paysage’’. Les tableaux seront numérotés 
en chiffres romains et les autres illustrations  en chiffres arabes et 
devront comporter une légende courte et explicite. Les titres des 
tableaux sont placés en haut et ceux des autres illustrations en bas.  

Pour les équations, il est recommandé d’utiliser un éditeur d’équations 
compatible en traitement de texte word.   

Quant aux unités, elles devront être choisies suivant les normes et 
standards internationaux.  

Discussion : Il est vivement recommandé de séparer la discussion des 
résultats. Dans la discussion, on apportera des interprétations 
approfondies des résultats, on montrera les liens de l’étude avec les 
travaux récents de la littérature tout en mettant en évidence l’apport de 
la contribution. 

Remerciements : Si nécessaire, les remerciements viendront après la 
discussion  (remerciements des contributions techniques importantes et 
des sources de financement de la recherche). 

Références bibliographiques :  
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Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. 
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- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur 
(année de publication, pages citées).  

Exemples :  

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir 
l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une 
perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine des 
mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe 
professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens(…)».  

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, 
qui dans son déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le 
développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 
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volontarisme leurs propres stratégies de contournements. Celles-là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins dans la 
créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur 
informel et à qui il faudra donner l’appellation positive d’économie 
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ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement le 
processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une 
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 
vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).    

Ainsi qu’il le dit :  

« Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale 
: crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 
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civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une 
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 
vie imposées par les technologies étrangères ». (S. Diakité, 1985, p. 
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Editorial 

Cher lecteur 

Cette revue « Dynamiques Spatiales et Développement » 
se veut une revue scientifique pluridisciplinaire. Elle est à la 
disposition des chercheurs de diverses catégories et branches 
pour la publication de leurs travaux scientifiques en 
géographie, histoire, sociologie, agronomie, économie, etc. 
C’est dans ce souci que la revue est intitulée «Dynamiques 
Spatiales et Développement ‘’Dyspadev’’». Les articles à 
publier doivent répondre aux normes scientifiques par la 
clarté de la thématique, la problématique, la méthodologie, la 
rigueur de l’analyse et de la pertinence des résultats. 

Cette revue est supervisée par un comité scientifique 
composé de professeurs des Universités, de maîtres de 
conférences (nationaux et internationaux). Sa périodicité est 
semestrielle avec la possibilité de deux numéros (2) dans 
l’année (un numéro en juin et un autre en décembre) suivant 
l’importance et la qualité des articles disponibles. 
Le comité de rédaction souhaite votre collaboration et votre 
soutien. 

Le Directeur de publication 

Benoît N’BESSA, 
Professeur émérite 

Laboratoire d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales 
(LEDUR) 

Département de Géographie et Aménagement du Territoire (DGAT) 
Faculté des Lettres, Arts et sciences Humaines (FLASH) 

Université d’Abomey-Calavi (UAC-Bénin) 
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ANALYSE DES TENDANCES DES MODES DE 
MOBILITÉ TOURISTIQUE DANS LE SUD DU 
BÉNIN : ÉTAT DES LIEUX ET PERSPECTIVES 

VIEYRA Herbert Emmanuel*;  
*Université d’Abomey-Calavi (, Cotonou, Bénin), emmanuelvieyra@yahoo.fr 

Résumé  

 Dans un contexte de mobilité touristique croissante au Bénin, il est 
nécessaire d’avoir une vision globale des tendances de déplacement des 
visiteurs. L'objectif principal est de comprendre les préférences de 
transport, la provenance et les caractéristiques des touristes, ainsi que 
d'anticiper les perspectives de mobilité durable 

Les données comprennent des statistiques démographiques, la 
provenance des touristes, les préférences de transport, la durée du 
séjour et les facteurs de choix. Les outils de collecte incluent des 
questionnaires physiques et en ligne, tandis que les techniques 
englobent la recherche documentaire et les enquêtes sur le terrain. La 
technique d’échantillonnage s’est basée sur la méthode non 
probabiliste. Les données sont traitées via des logiciels et des méthodes 
adéquates, avec des analyses basées sur la fréquence relative. Cette 
approche holistique évalue les tendances de mobilité touristique dans la 
région.  

L'étude révèle une diversité de provenance des touristes au Bénin : 
Afrique (40 %), Europe (38 %), Amérique du Nord et Asie (18 %), 
autres (3 %). Les caractéristiques des touristes montrent une majorité 
de femmes (65 %), âgées de 46 à 65 ans, avec diplômes universitaires. 
À l'arrivée, l'avion est privilégié (75 %). Pendant le séjour, transports 
en commun prédominent : bus touristiques (25 %), taxis-motos (21 %), 
bus locaux (17 %). La projection future montre une demande croissante 

Dynamiques Spatiales et Développement : Revue semestrielle du Laboratoire 
d’Etudes des Dynamiques Urbaines et Régionales, numéro 22 Déc 2023 :18-37 

ISSN : 1840-7455 
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pour modes de transport durables : vélo (35 %), train (25 %), moto 
électrique (20 %). Ces résultats soulignent l'attrait multiculturel du 
Bénin et la tendance vers une mobilité respectueuse de 
l'environnement. 

Mots clés : Sud du Bénin, Mobilité tourisme, tendance, perspectives, 
environnement 

Abstract: Analysis of Trends in Tourist Mobility Modes in Southern 
Benin: Current State and Perspectives. In the context of growing tourist 
mobility in Benin, it is necessary to have a comprehensive overview of 
visitor travel trends. The main objective is to understand the transport 
preferences, origin and characteristics of tourists, as well as to 
anticipate the prospects for sustainable mobility. 

The data includes demographic statistics, tourist origin, transport 
preferences, length of stay and choice factors. Data collection tools 
include physical and online questionnaires, while techniques include 
documentary research and field surveys. The sampling technique was 
based on the non-probabilistic method. The data is processed using 
appropriate software and methods, with analyses based on relative 
frequency. This holistic approach assesses tourism mobility trends in 
the region. 

The study reveals a diversity of tourist origin in Benin: Africa (40%), 
Europe (38%), North America and Asia (18%), others (3%). The 
characteristics of tourists show a majority of women (65%), aged 46 to 
65, with university degrees. Upon arrival, the plane is preferred (75%). 
During the stay, public transportation predominates: tourist buses 
(25%), motorcycle taxis (21%), local buses (17%). The future 
projection shows a growing demand for sustainable modes of transport: 
bicycle (35%), train (25%), electric motorcycle (20%). These results 
highlight the multicultural appeal of Benin and the trend towards 
environmentally friendly mobility 

.Keywords: Southern Benin, Tourism mobility, Trend, Prospects, Environment 
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Introduction 

Le secteur du tourisme joue un rôle crucial dans l'économie de 
nombreux pays, y compris le Bénin, en attirant des visiteurs nationaux 
et internationaux vers des destinations attrayantes (P. Boko, 2014, p. 
30). Dans le sud du Bénin, avec ses plages pittoresques, ses sites 
culturels et sa biodiversité remarquable, le tourisme est un secteur en 
constante évolution (C. Iain et al., 2011, p. 5). Une composante 
essentielle de l'expérience touristique est la mobilité (A. Chantre-
Astaiza et al., 2019, p. 2), c'est-à-dire les modes de déplacement utilisés 
par les visiteurs pour accéder aux destinations et pour se déplacer à 
l'intérieur de la région. 

Dans ce contexte, il est essentiel de comprendre les tendances actuelles 
et futures des modes de mobilité touristique (D. A. Carson et al., 2014, 
p. 355) dans le sud du Bénin. L'analyse de ces tendances peut aider à 
mieux planifier les infrastructures de transport, à anticiper les besoins 
des visiteurs et à promouvoir des modes de mobilité durables. 

La question de recherche de cette étude est donc la suivante : Quelles 
sont les tendances actuelles et les perspectives des modes de mobilité 
touristique dans le sud du Bénin ? L'objectif principal de cette étude est 
d'analyser les modes de mobilité touristique prévalents dans le sud du 
Bénin, de mesurer leur évolution au fil du temps et d'explorer les 
perspectives pour le futur. Pour cela, il sera nécessaire de collecter des 
données sur les habitudes de déplacement des touristes, les moyens de 
transport utilisés, les préférences et les comportements des visiteurs. 
L'analyse des tendances actuelles et des perspectives permettra 
d'identifier les défis et les opportunités pour développer un secteur 
touristique durable et attrayant dans le sud du Bénin. 

1. Présentation du milieu d’étude  

La zone d’étude définie dans le cadre de ce travail porte sur le 
périmètre situé entre 06° 18’ et 06°22’ latitude-Nord et 02° 00’ et 02° 
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24’ longitude-Est. C’est une zone marine et côtière, qui présente une 
belle plage sablonneuse de l’Aéroport International Cardinal Bernadin 
Gantin (à l’Est) à Dègoué dans l’arrondissement de Djègbadji à Ouidah 
(à l’Ouest). (figure 1). 

 

Figure 1 : Localisation du périmètre d’étude 

Elle est limitée au nord par une zone de résidence collective sur les 
trois premiers kilomètres à l’Est, et la lagune côtière présentant des 
sites touristiques d’une beauté exceptionnelle sur l’ensemble de la zone. 
L’espace d’étude offre des conditions favorables pour des activités de 
récréation avec la proximité d'un côté des plages de Cotonou-Abomey-
calavi (Togbin) et de l'autre côté des plages de Ouidah - Grand-popo. 

2. Approche méthodologique 

L’approche méthodologique utilisée pour atteindre l’objectif principal 
de cette recherche est articulée autour des données collectées, la 
méthode de traitement des données et la méthode d’analyse des 
résultats. 



22 

 

 

 

2.1. Données utilisées 

Il s’agit des statistiques telles que :  

- Données démographiques des touristes : Il s’agit des informations 
sur l'âge, le sexe, la nationalité et le niveau d'éducation des 
touristes visitant le milieu d’étude. 

- Provenance des touristes : Il s’agit des pays d'origine des touristes 
pour évaluer la diversité des sources de tourisme. 

- Préférences de transport : Il s’agit des préférences des touristes en 
matière de moyens de transport pendant leur voyage, comme 
l'avion, le bus, le train, la voiture, etc. 

- Temps du séjour : Il s’agit des données sur la durée moyenne du 
séjour des touristes pour évaluer les tendances de mobilité à court 
et à long terme. 

- Modes de transport utilisés : Il s’agit des modes de transport 
réellement utilisés par les touristes, que ce soit à l'arrivée, pendant 
leur séjour ou pour leurs déplacements locaux. 

- Facteurs de choix de transport : Il s’agit des facteurs qui 
influencent leur choix de mode de transport, tels que le coût, la 
commodité, sécurité, accessibilité, la durabilité, etc. 

Ces données sont issues des investigations socio-anthropologiques. Ces 
données ont été collectées grâce à des outils et matériels de collecte. 

2.2. Outils de collecte des données 

Pour la collecte des données, une combinaison d’outils de collecte a été 
utilisée. Il s’agit de : d’un questionnaire physique adressé aux touristes 
pour collecter les informations relatives aux modes de transport 
empruntés pour arriver sur le territoire selon le continent de 
provenance, aux moyens de déplacement utilisés sur le territoire 
béninois et enfin le rythme d’utilisation de ces moyens de 
déplacements. Un questionnaire identique a été aussi adressé aux guides 
touristiques et autres acteurs du secteur (hôtelier, restaurateur, 
conducteur, agent de voyage). Une version numérique de ces 
questionnaires a été créée via la plateforme Google Forms pour 
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collecter des données démographiques, des préférences de transport, 
des motivations de voyage, etc. Ces outils ont été utilisés avec des 
techniques de collecte des données. 

2.3. Techniques de collecte des données  

Les techniques de collecte des données utilisées sont la recherche 
documentaire et l’enquête socio-anthropologique. La recherche 
documentaire consiste à la consultation des documents dans les centres 
de documentation des institutions spécialisées et sur le réseau Internet. 
Cette recherche documentaire a été complétée par les travaux de 
terrain.  

Pour les travaux de terrain, les enquêtes de terrains ont été réalisées en 
distribuant des questionnaires physiques aux touristes sur les sites 
touristiques, à l’aéroport ou les gares routières. Le groupe cible est 
constitué des : 

- Touristes internationaux : Ce groupe inclut les visiteurs étrangers 
qui viennent au Bénin à des fins touristiques.  

- Touristes nationaux : Les résidents du Bénin qui voyagent à 
l'intérieur du pays à des fins de tourisme constituent un groupe 
important. Leurs modes de transport préférés et leurs destinations 
sont des points d'intérêt. 

- Gestionnaires de sites touristiques : Les responsables de sites 
touristiques, d'hébergement et de services de transport peuvent 
fournir des informations sur les flux de touristes, les infrastructures 
disponibles et les besoins en développement. 

- Acteurs de l'industrie du tourisme : Cela inclut les guides 
touristiques, les agences de voyages, les transporteurs et autres 
professionnels du secteur qui ont une connaissance approfondie des 
tendances du marché. 

- Organisations de transport : Les opérateurs de transport locaux, tels 
que les compagnies aériennes, les compagnies de bus et les 
entreprises de location de voitures, les entreprises de Go Zem. 

Ensuite, un échantillon a été déterminé, la méthode de choix raisonnée 
(méthode d'échantillonnage non probabiliste) a été utilisée. Au total, 
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250 réponses au questionnaire ont été reçus. Les données collectées ont 
été traité par le logiciel tableur Excel.  

Observations directes : Des observations directes sur les sites 
touristiques ont été faites pour noter les modes de transport utilisés par 
les touristes, les infrastructures de transport disponibles, etc. 

2.4. Traitement des données  

Les données collectées ont été traitées à l’aide des logiciels et des 
techniques appropriées, et les résultats obtenus ont été ensuite analysés. 

La fréquence relative a été utilisée pour comparer des distributions. Elle 
est obtenue à partir de la formule suivante :  

 × 100 

Où   est le rapport de l’effectif de la modalité  et de l’effectif  de la 
population observée. Elle est comprise entre 0 et 100. 

Avec ni : le nombre de répondants et Ni le nombre total d’enquêtés. 

Ces différents traitements ont été faits aux Word 2007 pour la saisie des 
textes et Excel 2007 pour la réalisation des graphiques et tableaux. 

3. Résultats et discussion 

3.1. Profile général des touristes dans le milieu d’étude 

3.1.1. Provenance des touristes 

La répartition des touristes en provenance de diverses régions est un 
indicateur clé de l'attractivité du Bénin en tant que destination 
touristique. La figure 2 ci-dessous illustre la répartition des touristes se 
rendant au Bénin en fonction de leur provenance. 
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Figure 2 : Répartition des touristes selon leur provenance au Bénin 

La figure met en évidence la diversité des origines des touristes visitant 
le Bénin. Les données révèlent une répartition significative entre 
différentes régions du monde, reflétant l'attrait multiculturel et global 
de cette destination. L'analyse des pourcentages révèle plusieurs 
tendances importantes : 

Pays de l'Afrique (40 %) : Le Bénin affiche une forte affinité avec 
d'autres pays africains, renforçant les liens régionaux et soulignant les 
opportunités de développement d'un tourisme intercontinental. 

Europe (38 %) : Les pays européens, notamment la France, le 
Royaume-Uni, l'Espagne et l'Italie, contribuent significativement aux 
flux touristiques. Cette tendance pourrait découler de l'intérêt des 
visiteurs européens pour la richesse culturelle et historique du Bénin. 

Amérique du Nord et Asie (18 %) : Les États-Unis, la Chine et le Japon 
représentent une part considérable des visiteurs étrangers. Cela suggère 
que le Bénin réussit à attirer des voyageurs en provenance de régions 
géographiquement éloignées grâce à des attractions spécifiques. 

Autres nationalités (3 %) : Bien que ce pourcentage soit relativement 
faible, il dénote une diversité encore plus grande des origines des 
touristes. Ceci est conforme à la nature cosmopolite de l'industrie du 
tourisme moderne. 

Il faut alors déterminer le profiles des touristes qui viennent au Bénin 
car ces derniers sont des partenaires régionaux et internationaux qui 
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peuvent aider à stimuler la croissance continue du secteur touristique au 
Bénin. 

3.1.2. Caractéristiques des touristes 

L'analyse des caractéristiques des touristes peut aider à mieux 
comprendre le profil des touristes étudiés et à identifier les 
caractéristiques qui peuvent influencer leurs choix de mobilité dans la 
région étudiée. Le tableau I présente la répartition des répondants selon 
leur sexe, groupe d'âge, niveau d'études et leur fréquence de voyage au 
cours des 12 derniers mois.  

 

Tableau I : Caractéristiques générales des touristes en destination du 
Bénin 

Sexe % 

Femme 65 

Homme 32 

Refus de répondre 3 

Groupe d’âge   

18 à 25 ans 3 

26 à 35 ans 7 

36 à 45 ans 14 

46 à 55 ans 22 

56 à 65 ans 32 

Plus de 65 ans 18 

Refus de répondre 4 
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Plus haut niveau d’études   

Primaire 1 

Secondaire 17 

Collège 33 

Université 46 

Refus de répondre 3 

A fait un voyage, avec au moins une nuitée, au cours 
des 12 derniers mois 

  

1 voyage 12 

2 voyages 15 

3 voyages 14 

4 voyages 16 

5 voyages 9 

6 à 8 voyages 10 

9 à 15 voyages 11 

16 voyages et plus 5 

Aucun voyage ou refus de répondre 8 

Source : enquêtes de terrain, 2022 

En termes de sexe, les femmes représentent la majorité des répondants 
avec un pourcentage de 65 %, tandis que les hommes représentent 32 % 
et 3 % ont refusé de répondre. 
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La prédominance des femmes dans le flux touristique peut être justifiée 
par un certain nombre de facteurs, notamment : 

 Les motivations au voyage. Les femmes sont souvent motivées 
par des facteurs différents que les hommes lorsqu'elles 
voyagent. Elles sont plus susceptibles de voyager pour des 
raisons personnelles, telles que les loisirs, les relations ou la 
culture. Elles sont également plus susceptibles de voyager en 
groupe ou en famille. 

 Les opportunités de voyage. Les femmes ont aujourd'hui plus 
d'opportunités de voyager que jamais auparavant. Elles ont plus 
d'indépendance financière et professionnelle, et elles sont plus 
susceptibles de disposer de temps libre. 

 L'offre touristique. De plus en plus de destinations touristiques 
proposent des produits et des services adaptés aux femmes. Par 
exemple, de nombreuses destinations proposent des circuits ou 
des activités spécialement conçus pour les femmes. 

En ce qui concerne le groupe d'âge, la majorité des répondants ont entre 
46 et 65 ans avec un pourcentage de 32 %, suivis des répondants de 
plus de 65 ans avec un pourcentage de 18 %. Les répondants de 36 à 55 
ans représentent également une part importante de la population étudiée 
avec des pourcentages de 22 % et 14 % respectivement. Les répondants 
âgés de 18 à 25 ans et de 26 à 35 ans représentent des pourcentages 
relativement faibles avec 3 % et 7 %, respectivement. Les répondants 
ayant refusé de répondre représentent 4 % de la population. 

La faible proportion de répondants âgés de 18 à 25 ans et de 26 à 35 ans 
peut s'expliquer par trois facteurs, notamment : 

 Les ressources financières. Les jeunes adultes ont souvent 
moins de ressources financières que les personnes plus âgées. 
Cela peut les limiter dans leurs possibilités de voyager. 

 Les contraintes professionnelles. Les jeunes adultes sont 
souvent plus susceptibles d'être en emploi ou en formation. Cela 
peut réduire leur temps libre et leur capacité à voyager. 
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 Les priorités. Les jeunes adultes sont souvent plus susceptibles 
de privilégier d'autres priorités, telles que leur carrière ou leurs 
études, plutôt que le voyage. 

En termes de niveau d'études, les répondants ayant un diplôme 
universitaire représentent la plus grande partie de la population avec un 
pourcentage de 46 %, suivis des répondants ayant fréquenté le collège 
avec un pourcentage de 33 %. Les répondants ayant suivi une éducation 
secondaire représentent une part relativement faible de la population 
avec un pourcentage de 17%, tandis que ceux ayant suivi une éducation 
primaire représentent seulement 1 %. Cette répartition des répondants 
par niveau d'éducation peut s'expliquer par trois facteurs à savoir :  

 Le niveau de développement du pays d'origine des touristes. Les 
touristes issus de pays développés sont plus susceptibles d'avoir 
un niveau d'éducation élevé que les touristes issus de pays en 
développement. 

 Le coût du voyage. Les touristes qui peuvent se permettre de 
voyager vers des destinations lointaines sont plus susceptibles 
d'avoir un niveau d'éducation élevé. 

 Les motivations au voyage. Les touristes qui voyagent pour des 
raisons culturelles ou éducatives sont plus susceptibles d'avoir 
un niveau d'éducation élevé. 

Les répondants ayant refusé de répondre représentent 3 % de la 
population. 

En ce qui concerne la fréquence de voyage, la majorité des répondants 
ont effectué 2 ou 3 voyages au cours des 12 derniers mois, représentant 
respectivement des pourcentages de 15 % et 14 %. Les répondants 
ayant effectué un seul voyage représentent 12 % de la population, 
tandis que ceux ayant effectué 4 ou plus de voyages représentent des 
pourcentages de 16 % et moins. Les répondants n'ayant effectué aucun 
voyage ou ayant refusé de répondre représentent 8 % de la population. 

La diversité dans les flux touristiques du Bénin implique un fort taux de 
demande en mobilité. 
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3.2. Modes des transports des touristes internationaux arrivant au 
Bénin 

 

Figure 3 : Part des modes de transports des touristes internationaux 

L'analyse de la figure montre que la grande majorité des touristes 
internationaux arrivant au Bénin utilisent l'avion comme mode de 
transport, représentant 75 % du total. Cela indique que l'aéroport est le 
principal point d'entrée pour les touristes internationaux dans la région. 
Les bus représentent 15 % des arrivées de touristes, ce qui suggère 
qu'un certain nombre de touristes pourraient être des voyageurs 
régionaux ou locaux. 

La proportion relativement faible de touristes arrivant par bateau 
(croisière) avec 10 % peut indiquer que le tourisme maritime n'est pas 
encore pleinement développé dans la région, ou que la destination du 
Bénin n'est pas encore bien connue pour les croisiéristes. Ceci est sans 
compter l’insécurité liée à la piraterie maritime en développement dans 
le golfe de Guinée. 

En outre, l'analyse de ces résultats peut aider les professionnels du 
tourisme à mieux comprendre les préférences des touristes et à planifier 
des stratégies de développement touristique appropriées. Par exemple, 
s'il y a une forte proportion de touristes qui arrivent par avion, cela 
pourrait indiquer qu'il y a une demande pour des vols directs vers la 
région, tandis qu'une proportion plus élevée de touristes arrivant par 
bus pourrait suggérer que les partenariats de marketing avec les 
transporteurs de bus pourraient être bénéfiques. 
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Enfin, il est important de noter que les résultats de cette analyse sont 
basés sur les données pré-pandémiques, et que la pandémie de COVID-
19 a probablement eu un impact significatif sur les tendances de la 
mobilité touristique dans la région. Les futurs travaux de recherche 
pourraient être intéressés à analyser l'impact de la pandémie sur les 
tendances de la mobilité touristique dans le Sud du Bénin. 

3.3. Modes des transports des touristes internationaux pendant le 
séjour 

Les transports individuels, tels que les vélos/scooters, sont une option 
de plus en plus populaire pour les touristes internationaux. Ils sont 
écologiques et économiques, et ils permettent aux touristes de découvrir 
la destination de manière active. La figure 4 présente la part des modes 
de transport des touristes pendant le séjour au Bénin.  

 
Figure 4 : Part des modes de transport des touristes pendant le séjour au Bénin 

L'analyse de cette figure montre que les modes de transport les plus 
populaires pour les touristes pendant leur séjour au Bénin sont les 
transports en commun, tels que les bus touristiques (25 %), les taxis-
motos (21 %) et les bus locaux (17 %). Ceci suggère que les touristes 
préfèrent les moyens de transport facile d’accès et pratiques pour se 
déplacer à travers le pays. 
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En outre, la voiture privée de parents ou d'amis (10 %) et la location de 
voiture (7 %) sont également des options de transport relativement 
populaires. Cela peut indiquer que les touristes ont tendance à explorer 
visiter les cités touristiques du pays en empruntant des véhicules 
autonomes et pour leur mobilité indépendante plutôt que de s'appuyer 
sur les services de transport public. 

Il est également intéressant de noter que la marche est un mode de 
transport relativement populaire avec 8 %, ce qui peut indiquer que les 
touristes sont intéressés par l'exploration à pied des sites touristiques 
locaux. 

En revanche, les modes de transport tels que les vélos (5 %) et les 
voitures personnelles (2 %) sont les moins populaires, ce qui peut 
s'expliquer par le manque d'infrastructures et d'équipements adaptés 
pour les touristes étrangers qui souhaitent explorer le pays à vélo ou 
avec leur propre véhicule. 

Enfin, la part des taxis (5 %) est également relativement faible, ce qui 
peut suggérer que les touristes préfèrent des modes de transport plus 
pratiques et plus accessibles. 

Dans l'ensemble, l'analyse de cette figure suggère que les touristes 
internationaux au Bénin préfèrent les modes de transport pratiques et 
abordables pour explorer le pays pendant leur séjour, plutôt que de 
s'appuyer sur des services de transport privés à priori moins accessible. 
Les professionnels du tourisme pourraient utiliser ces informations 
pour planifier des stratégies de développement touristique appropriées, 
telles que la mise en place de services de transport public efficaces et la 
promotion de l'exploration autonome de la région.  

3.4. Projection de la demande en transport à l’horizon future 

La demande de transport est en constante évolution. Les projections de 
la demande en transport à l'horizon future indiquent que cette demande 
continuera à augmenter. La figure 5 présente la projection de la 
demande des moyens de transport auxquels les touristes préfèrent pour 
les voyages futurs. 
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Figure 5 : Projection de la demande en transport futur 

L'analyse de cette figure soulève que les modes de transport durables et 
à faible émission de carbone deviendront de plus en plus populaires à 
l'avenir. En effet, le vélo est le mode de transport le plus demandé, avec 
une part de 35 %. Cela peut être attribué à l'augmentation de la 
sensibilisation à l'environnement et à la santé, ainsi qu'à la promotion 
des modes de transport durables. 

On trouve le train avec 25 % de la demande. Cela peut s'expliquer par 
l'augmentation de la population et la nécessité de modes de transport 
plus efficaces et rapides pour les trajets interurbains. 

On retrouve la moto électrique avec 20 % de la demande. Ce mode de 
transport est une alternative pratique et écologique aux voitures 
traditionnelles, ce qui peut expliquer sa popularité croissante. 

Le covoiturage, avec 15 % de la demande, est une option de transport 
partagé qui peut contribuer à réduire les émissions de carbone et les 
coûts de transport pour les utilisateurs. Enfin, le métro est le mode de 
transport le moins demandé, avec seulement 5 %. Cela peut être 
attribué au coût élevé de construction et de maintenance des systèmes 
de métro, ainsi qu'à leur disponibilité limitée dans certaines régions. 
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Dans l'ensemble, l'analyse de cette figure suggère que les modes de 
transport durables et à faible émission de carbone devraient devenir de 
plus en plus populaires à l'avenir. Les gouvernements et les 
planificateurs de transport pourraient utiliser ces informations pour 
planifier des systèmes de transport plus durables et adaptés aux besoins 
de la population. 

Discussion 

Les résultats de ce travail offrent un éclairage approfondi sur les profils 
des touristes et leurs choix de déplacement dans la région. Une 
comparaison de ces résultats avec des études similaires dans d'autres 
régions peut contribuer à une compréhension plus globale des 
tendances et des facteurs sous-jacents qui influencent la mobilité 
touristique. 

La répartition des origines des touristes au Bénin, tel que révélé par 
l'étude, présente des similitudes avec d'autres destinations en Afrique 
de l’Ouest (J.-L. Boutillier et al., 1978, p.50 ; O. Dehoorne, 2003, p.5 et 
O. Dehoorne et al., 2008, p.4). Par exemple, la forte affinité avec les 
pays africains (40 %) peut être mise en perspective avec d'autres 
régions africaines qui attirent des visiteurs du continent. Les flux 
touristiques intra-africains sont une tendance en croissance dans de 
nombreuses régions, reflétant une volonté d'explorer les cultures et les 
attractions voisines. En effet, même si les chiffres ont évolué, cette 
tendance a été mise en exergue par J.P. Principaud (2004, p. 200). En 
comparaison avec des destinations européennes populaires, la 
contribution significative de l'Europe (38 %) est similaire à d'autres 
pays qui attirent un flux de voyageurs en quête de patrimoine culturel et 
historique. Cependant, les comparaisons avec des destinations 
asiatiques ou américaines peuvent montrer des variations importantes 
en fonction des motivations et des attractions spécifiques. 

L'analyse des caractéristiques démographiques des touristes dans 
l'étude béninoise met en lumière des tendances qui peuvent être 
observées ailleurs. Par exemple, la prédominance des femmes parmi les 
répondants (65 %) est conforme à l’étude de M. Gilibert et al (2017, p. 
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15) montrant que les femmes sont souvent des voyageuses actives. De 
même, la distribution par groupe d'âge peut refléter des tendances 
démographiques générales. 

Cependant, la comparaison avec d'autres régions peut également révéler 
des particularités. Par exemple, si l'étude montre que les répondants 
âgés de 46 à 65 ans sont majoritaires (32 %), il serait intéressant de le 
comparer avec des destinations où les voyageurs plus jeunes jouent un 
rôle central dans l'industrie touristique (M. Yang et al ; 2013, p. 7). 

La préférence pour l'avion comme mode d'entrée (75 %) et l'utilisation 
importante des transports en commun internes dans l'étude béninoise 
sont des tendances communes dans de nombreuses régions du monde. 
Les aéroports internationaux restent souvent les principales portes 
d'entrée pour les touristes, tandis que les transports en commun locaux 
sont privilégiés pour les déplacements internes en raison de leur 
accessibilité et de leur caractère abordable (B. Bursa et al., 2022, p. 
245). 

La projection de la demande future en transport, en mettant l'accent sur 
les modes durables et à faible émission de carbone, est une tendance 
qui se retrouve dans des études similaires ailleurs. La montée en 
puissance du vélo, par exemple, reflète un mouvement mondial vers des 
modes de transport respectueux de l'environnement et de la santé. 

Conclusion 

En résumé, cette étude a sondé les dynamiques émergentes de la 
mobilité touristique dans le sud du Bénin, s'attachant à comprendre les 
préférences de transport, les origines des voyageurs et les 
caractéristiques des touristes. Les données ont été récoltées par le biais 
d'une méthodologie diversifiée, incluant la recherche documentaire et 
les enquêtes de terrain à base des questionnaires physiques et en ligne. 
L'analyse des résultats révèle une palette de tendances significatives : 
une diversité géographique des visiteurs, une préférence pour l'avion à 
l'arrivée, une prédominance des transports en commun pendant le 
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séjour, et une projection vers une demande croissante de modes de 
transport durables à l'avenir. 

Ces conclusions renforcent l'attrait multiculturel du Bénin en tant que 
destination touristique et mettent en lumière l'importance d'adopter des 
approches de mobilité respectueuses de l'environnement. Dans un 
monde en évolution, où la sensibilisation à la durabilité gagne en 
importance, le secteur touristique au sud du Bénin pourrait capitaliser 
sur ces tendances pour développer des infrastructures et des services de 
transport qui répondent aux besoins des voyageurs tout en minimisant 
l'impact sur l'écosystème. Les perspectives tracées par cette étude 
offrent ainsi un éclairage crucial pour des initiatives futures visant à 
harmoniser le développement touristique avec la préservation 
environnementale et la satisfaction des visiteurs. Cette étude ouvre la 
voie à une meilleure planification du développement touristique. Les 
résultats suggèrent une évolution vers une mobilité respectueuse de 
l'environnement, signalant des opportunités pour des initiatives 
durables dans le secteur touristique béninois. 
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Instructions aux auteurs 

Présentation du manuscrit : Le manuscrit de 15 pages au maximum 
(tout compris), saisi en format A4 avec 2,5 cm de marges (word : 
Times New Roman, 12, interligne simple, marges 2,5 cm), doit 
comprendre les parties suivantes : 

Titre de l’article : En majuscule, le titre doit être court et très explicite  

Les auteurs : Les noms et prénoms des auteurs (le nom en Majuscule 
et seuls les initiaux des prénoms sont en majuscule ex : BABALOLA 
Adégbola Rufin.) et les affiliations (noms et adresse des institutions). 
Le nom de l’auteur répondant doit être identifié par un astérisque (*) et 
son adresse électronique fournie. 

Un résumé en français et en anglais (abstract) : le résumé est rédigé en 
trois paragraphes concis (justification, méthodologie, résultats obtenus 
avec des illustrations chiffrées) suivi de mots clés (keywords) : 4 à 5.  

Une introduction : Fait le point de la revue de la littérature récente sur 
le sujet, soulève de façon précise la problématique du travail 

Une méthodologie : On y décrit clairement les méthodes de collectes et 
de traitement des données/informations utilisées avec les références si 
nécessaire.  

Les Résultats : Cette partie comporte les principaux résultats obtenus. 
Les titres sont alignés à gauche, sans alinéa et numérotation décimale : 
titre de niveau 1 est en gras (12 pts avant, 6 pts après) ; titre de niveau 2 
est en italique gras (6 pts avant, 6 pts après) et le titre de niveau 3 est en 
italique non gras (6 pts avant, 6 pts après).  

Les figures, photos, tableaux nécessaires pourront être utilisés. Chaque 
illustration est citée dans le texte. Toutes les illustrations  en format 
Jpeg doivent être claires et faciles à reproduire. Elles seront insérées 
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dans le texte et à la bonne place. On évitera les tableaux de grandes 
dimensions et de format ‘’paysage’’. Les tableaux seront numérotés 
en chiffres romains et les autres illustrations  en chiffres arabes et 
devront comporter une légende courte et explicite. Les titres des 
tableaux sont placés en haut et ceux des autres illustrations en bas.  

Pour les équations, il est recommandé d’utiliser un éditeur d’équations 
compatible en traitement de texte word.   

Quant aux unités, elles devront être choisies suivant les normes et 
standards internationaux.  

Discussion : Il est vivement recommandé de séparer la discussion des 
résultats. Dans la discussion, on apportera des interprétations 
approfondies des résultats, on montrera les liens de l’étude avec les 
travaux récents de la littérature tout en mettant en évidence l’apport de 
la contribution. 

Remerciements : Si nécessaire, les remerciements viendront après la 
discussion  (remerciements des contributions techniques importantes et 
des sources de financement de la recherche). 

Références bibliographiques :  

Pour la présentation des références on distinguera les cas suivants : 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. 
Lorsque la phrase citant et la citation dépassent trois lignes, il faut aller 
à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) en romain et en 
retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de 
la façon suivante :  

- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, 
année de publication, pages citées) ;  
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- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur 
(année de publication, pages citées).  

Exemples :  

- En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir 
l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une 
perspective multiculturelle et globale (…), d’accroitre le domaine des 
mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupé du groupe 
professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens(…)».  

- Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, 
qui dans son déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le 
développement et l’histoire, S. B. Diagne (1991, p. 2) écrit :  

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 
toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son 
volontarisme leurs propres stratégies de contournements. Celles-là, par 
exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le moins dans la 
créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur 
informel et à qui il faudra donner l’appellation positive d’économie 
populaire. 

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans 
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement le 
processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale : 
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une 
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 
vie imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).    

Ainsi qu’il le dit :  

« Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 
concrètement par les populations concernées comme une crise globale 
: crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, 
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exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de 
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une 
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de 
vie imposées par les technologies étrangères ». (S. Diakité, 1985, p. 
105).  

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en série continue et présentées en bas de 
page.  

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés 
comme suit :  

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu 
de publication, Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la 
revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre 
guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un 
rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la 
zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le 
Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un 
ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le 
titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les 
références des documents cités. Les références bibliographiques sont 
présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par exemple : 

Références bibliographiques  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, 
L’Harmattan,… 

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est ce que le libéralisme ? Ethique, 
politique, société, Paris, Gallimard 
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BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, 
PUF.  

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons 
d’une rencontre », Diogène, 202, p. 145-151.  

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La 
question africaine du développement, Paris, L’Harmattan. 

Informations extraites d’un site web : (A limiter au maximum) : 
http://agroconsult.forumactif.info (site consulté le 7 novembre 2013 à 
14 heures GMT)  

Nota Bene  

- tous les manuscrits sont soumis à l’évaluation et seuls ceux qui sont 
jugés recevables seront publiés. 
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